
Sa peinture expressive et colorée a depuis longtemps les faveurs du public, mais les institutions 
le boudent. À Sète, la maison de l’artiste est à l’image de ses toiles, remplie d’objets de toutes 
sortes, dans un joyeux désordre. (Page 54)

Dans le palais épiscopal du XVIe siècle, le musée créé en 1982 grâce à une donation 
exceptionnelle de Pierre et Denise Lévy a été restauré, mettant en valeur les œuvres et leur écrin. 
(Page 58)

PORTRAIT   
ROBERT COMBAS DANS LE CHAOS DU MONDE 

VISITE    
TROYES : LA RENAISSANCE DU MUSÉE D’ART MODERNE 

Chaque mois, les journalistes et critiques d’art de L’Œil se rendent dans les expositions en 
cours un peu partout en France et en Europe. Ils donnent les éléments clés d’information 
et d’analyse pour apprécier ces événements. Ce mois-ci, l’opinion de la rédaction sur 
23 expositions visitées. (Page 86)

GUIDE   
LES MEILLEURES EXPOS À VOIR EN JUIN

Les touristes qui viendront pour les Jeux olympiques cet été ont bien de la chance. La capitale 
est une fête culturelle permanente avec ses monuments, ses promenades patrimoniales, ses 
musées, ses galeries… Soit 24 raisons de séjourner à Paris avec ou sans les JO. (Page 30)

SPÉCIAL PARIS 
24 BONNES RAISONS POUR (RE)VENIR DANS LA CAPITALE  
DE LA CULTURE 
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Pavillon international 
de la Biennale de Venise, 
avec une fresque 
réalisée par le collectif 
amazonien Mahku. 
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BIENNALE DE VENISE

La 60e édition du prestigieux rendez-vous est pilotée 
par le commissaire et critique brésilien Adriano Pedrosa. Les 

thèmes de l’exil et des minorités sont au centre de sa proposition 
artistique, qui veut faire entendre les voix de l’hémisphère Sud.

 À VOIR 
Biennale Arte 2024, 
Giardini, Viale Trento 
1260, Arsenale, 
Campo della Tana 
2169/F, Venise (Italie), 
jusqu’au 24 novembre, 
entrée 30 euros.

« Willem de Kooning 
e l’Italia », Gallerie 
dell’Accademia, 
Campo della 
Carità, Dorsoduro 
1050, Venise 
(Italie), jusqu’au 
15 septembre.

« Monte di Pietà », 
installation de 
Christophe Büchel, 
Fondazione Prada, 
Ca’ Corner della 
Regina, Venise (Italie), 
jusqu’au 24 novembre.

à venise, 
la biennale sort des 

sentiers battus

ous les deux ans, Venise 
devient le centre du 
monde de l’art : ama-
teurs et professionnels 
accourent vers sa lagune 
pour découvrir et com-
menter la nouvelle édi-

tion de la Biennale, avec son exposition 
centrale et ses pavillons nationaux. Le 
décor inouï de cette cité bâtie sur l’eau, 
à l’architecture baroque et raffinée, 
accueille pendant plusieurs mois le 
meilleur de la production contempo-
raine tout en offrant de retrouver des 
artistes historiques mis à l’honneur par 
des « événements collatéraux » – comme 
cette année Willem de Kooning aux 
Galeries de l’Académie.
Intitulée « Stranieri ovunque » (« étran-
gers partout »), cette 60e édition est 
la première dont le commissariat est 
confié à un Sud-Américain. Directeur 
artistique du Musée d’art de Sao Paulo, 
Adriano Pedrosa (né en 1965) a choisi, 
en endossant ce rôle, de faire bouger 
les lignes. Son exposition met ainsi 
en lumière des artistes marqués par 
l’exil, la migration, leur situation de 
réfugiés ou leur origine indigène. Mais 
aussi celles et ceux qui évoluent dans la 
marge : par leur refus des assignations 
hétérosexuelles ou parce que, en tant 
qu’autodidactes, l’histoire de l’art ne 
les a pas reconnus. La sélection privi-

légie par ailleurs les artistes issus de 
l’hémisphère Sud, la plupart d’entre 
eux n’ayant même jamais exposé en 
Europe. On peut donc s’attendre à faire 
des découvertes à l’Arsenal et dans le 
pavillon central des Giardini où se 
tient l’exposition internationale. 
Mais que son programme est copieux ! 
Avec 331 artistes réunis, il est diffi-
cile d’accorder à chaque œuvre une 
attention égale – d’autant que toutes 
n’éveillent pas le même intérêt, puisqu’il 
ne suffit pas d’être longtemps resté dans 
l’obscurité pour accrocher la lumière. 
Il faut donc accepter l’impossibilité 

de voir l’intégralité des propositions : 
l’exposition centrale, les 88 pavillons, 
et les dizaines d’expositions du parcours 
parallèle, dans les palais, les musées, les 
églises et jusque dans les boutiques de 
luxe. Alors ? S’il peut être déçu, parfois, 
le visiteur est souvent stimulé, étonné, 
peut-être même troublé, comme par 
l’exposition immersive – et très concep-
tuelle – de Christophe Büchel à la fon-
dation Prada, « Mont de piété ». L’artiste 
s’y penche sur les concepts de dette, de 
valeur et de propriété… qui ne sont pas 
étrangers au monde de l’art. 

ANNE-CÉCILE SANCHEZ

Vue de l'exposition « Stranieri ovunque », à l'Arsenal. 
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paris
capitale culturelle

Les touristes qui viendront pour les Jeux 
olympiques cet été ont bien de la chance. 

La capitale est une fête culturelle permanente avec 
ses monuments, ses promenades patrimoniales, 

ses musées, ses galeries… Soit 24 raisons de 
séjourner à Paris avec ou sans  les JO.

Illustration en 24 preuves
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24 RAISONS DE VENIR À PARIS

(re)voir  
 ses monuments 

 grandioses
Difficile d’imaginer une ville parée de plus 
de monuments que Paris, sur ses avenues, 
ses places, ses îles et ses buttes. Du haut de ses 
320 mètres, la tour Eiffel veille en bergère sur 
les ponts de la Seine depuis l’Exposition uni-
verselle de 1889. L’opéra Garnier, chef-d’œuvre 
de l’architecture théâtrale du XIXe siècle dont 
le plafond a été orné par Chagall, ouvre ses 

portes aux visiteurs curieux, l’Arc de Triomphe érigé par 
Napoléon Ier en haut des Champs-Élysées interpelle l’obé-
lisque de Louxor, place de Concorde, entouré de l’hôtel de la 
Marine et du jardin des Tuileries.
Envie d’eau et de fraîcheur ? Au cœur de Paris, entre deux bras 
de la Seine, l’île de la Cité concentre certains joyaux de la capi-
tale. Notre-Dame de Paris y a retrouvé sa flèche, reconstruite 
à l’identique après sa destruction par l’incendie qui a ravagé 
la cathédrale en 2019. Elle répond ainsi à nouveau à celle, 
toute proche, de la Sainte Chapelle, récemment restaurée, 
et à la tour de l’Horloge, qui appartient à la Conciergerie, 
ancien palais royal devenu prison, qui surplombe l’île de la 
Cité depuis le XVIe siècle.
Si vous n’avez pas le pied marin – pardon, fluvial – et pré-
férez l’altitude, gravissez la butte Montmartre : sa basilique 
du Sacré-Cœur a été classée monument historique en 2022. 
Et sur son parvis, vous pourrez admirer tout Paris dans la 
lumière d’un coucher de soleil, et les dizaines de monuments 
qu’il vous reste encore à visiter, du Centre Pompidou au Pan-
théon en passant par l’église Saint-Eustache, Saint-Sulpice ou 
la tour Montparnasse. PAR MARIE ZAWISZA

La tour Eiffel 
a accueilli plus 
de 300 millions 

de visiteurs depuis 
son ouverture 

au public.

 Le soir,
 c’est opéra
 ou cinéma ?

Existe-t-il une autre ville au monde dont les 
habitants peuvent égayer leur quotidien, au 
cours par exemple d’une banale semaine de 
printemps, en choisissant parmi 539 spec-
tacles vivants, 267 concerts et 387 films ? 
Cette stupéfiante profusion de l’offre cultu-

relle parisienne permet d’avoir accès à des œuvres excep-
tionnelles, en permanence (et à tous les prix). La Comédie 
française donne ainsi chaque jour de l’année (pendant 
près de onze mois sur douze) des représentations sur ses 
trois scènes historiques. Cette même banale semaine prin-
tanière, on ne recensait pas moins de 15 nouvelles pièces 
de théâtre… 
Paris est la seule capitale qui héberge deux opéras – et même 
trois si l’on ajoute l’Opéra royal de Versailles. Elle dispose 
aussi, depuis l’ouverture de la Philharmonie en 2015, de 
deux salles de concert de classe mondiale dessinées par Jean 
 Nouvel et Christian de Portzamparc. Avec ses 88 cinémas 
(420 écrans) dont 39 dédiés aux films d’art et d’essai, et 
la Cinémathèque dont le bâtiment a été conçu par Frank 
Gehry, Paris est le paradis des cinéphiles (les résidents qui 
arrivent de l’étranger sont stupéfaits de pouvoir assister à des 
projections de longs métrages finlandais, cubains, taïwanais 
ou argentins, ainsi qu’à des reprises de classiques en noir et 
blanc). Notons enfin que la Ville Lumière est l’un des hauts 
lieux internationaux du jazz, avec 70 concerts par semaine, 
un public de connaisseurs et des scènes légendaires (Caveau 
de la Huchette, Duc des Lombards…) fréquentées et appré-
ciées par des musiciens illustres venus d’outre-Atlantique.
 ANNE-CÉCILE SANCHEZ

Avec ses nombreux théâtres, salles de concert et opéras 
(ici, une représentation de Casse-Noisette à l’Opéra Bastille), 
Paris est un haut lieu du spectacle vivant.
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 musée d’art 
 moderne de troyes
un site et une collection

Le musée créé en 1982 grâce à une donation 
exceptionnelle de Pierre et Denise Lévy a été restauré, 
mettant en valeur les œuvres et leur écrin.
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LE MUSÉE D’ART MODERNE DE TROYES

qui entrent dans son idéal d’une moder-
nité classique et figurative. C’est dans 
les affres de la guerre, alors qu’il a dû se 
réfugier en zone libre pour fuir les per-
sécutions antisémites, que Pierre décide 
de créer une collection résolument 
humaniste. Sa rencontre avec Gérald 
Van der Kemp, le grand conservateur 
qui s’évertue alors à sauver les trésors 
des musées nationaux, est un déclen-
cheur pour réunir un concentré de ce 
qui symbolise à ses yeux la beauté du 
monde. Un monde moderne mais reje-
tant l’abstraction et la radicalité. 
Les Lévy chérissent au contraire la pein-
ture sensible, structurée et colorée de 
l’entre-deux-guerres et l’École de Paris. 
Les réalismes des XIXe et XXe siècles, 
le fauvisme et l’expressionnisme rem-
portent aussi leurs suffrages. Et quand 
ils portent leur dévolu sur les avant-
gardes, ils s’intéressent presque exclu-
sivement aux périodes les plus sages 
de leur production. À l’image du Fou, 
un bronze de Picasso, des sculptures 
de Degas et, surtout, des tableaux de 
Derain. L’ami André joue un rôle tout à 
fait à part dans cette aventure puisqu’il 
est un proche de Pierre et agit tel un 
mentor, lui transmettant entre autres 
choses sa passion pour les arts premiers. 
Le collectionneur est d’ailleurs d’un 
soutien sans faille pour le peintre qui 
est en perte de vitesse dans les années 
1940 : il s’appliquera à constituer l’un 
des fonds les plus importants et ency-
clopédiques sur lui. 

MAURICE MARINOT,  
GRAND AMI DE LA FAMILLE
Mais l’artiste préféré de la famille est 
une figure troyenne : Maurice Marinot 
(1882-1960). Véritable star du musée, 
le peintre et maître verrier est un 
intime de la famille et celui sans qui 
rien n’aurait été possible. « C’est avec 
lui que nous avons appris, non seule-
ment à regarder les œuvres d’art, mais 
à vivre avec elles », racontera Pierre. 
L’artiste leur rend visite tous les mardis, 
les fameux « Mardinots » restés dans 
les mémoires familiales, et dispense 
des cours de dessin à la tribu tout en 
distillant de précieux conseils pour 
enrichir la collection. Il accompagne 
aussi régulièrement les Lévy à Paris, 
pour écumer les galeries et les mettre 
en relation avec des artistes. 

n musée fondé par 
des collectionneurs, 
aujourd’hui, cela paraî-
trait presque banal. En 
1982, c’était une petite 
révolution. D’autant 
que ses créateurs ont 
souhaité que le musée 
soit public, installé dans 
un monument histo-
rique et en dehors de 
Paris ! Une première, 

inaugurée en grande pompe par le 
président  Mitterrand et  son embléma-
tique ministre de la Culture, Jack Lang. 
Quand, en 1976, Pierre et Denise Lévy 
offrent à l’État les œuvres accumulées 
une vie durant, leur donation est consi-
dérée comme l’une des plus généreuses 
du siècle. L’une des plus singulières aussi. 
Car, comme le veut la formule consa-
crée, rien ne les prédestinait à devenir 
de grands philanthropes. 
Pierre Lévy (1907-2002) ne se doutait 
sûrement pas en débarquant de son 
Alsace natale qu’il deviendrait une 
figure champenoise. Affecté en 1927 à 
Troyes pour son service militaire, il se 
plaît dans cette jolie ville. D’autant qu’il 
y rencontre, coup sur coup, l’amour et 
la fortune. Pour l’amour, c’est une évi-
dence dès que son regard croise celui 
de Denise Lièvre. Pour la fortune, c’est 
la conjonction d’un travail acharné et 
d’un sacré flair qui propulse ce petit 
industriel à la tête d’un empire tex-
tile. Le magnat de la maille a une idée 
profitable : démocratiser la mode en 
inventant un prêt-à-porter surfant sur 
les codes du luxe. Le succès est fulgu-
rant, et permet au couple d’entamer 
une collection hors du commun. Bien 
que Pierre Lévy se plût à rappeler qu’elle 
s’était « constituée avec plus de patience 
que d’argent ». La collection est aussi le 
fruit de choix tranchés et à contre-cou-
rant. Loin de céder aux effets de mode, 
le couple ne spécule pas, ne revend pas 
et n’achète que des artistes qu’il aime et 

FUTURISTES 
ITALIENS
Le musée revendique plus que ja-
mais son positionnement de maison 
de collectionneurs dans son parcours 
mais aussi dans sa programmation. Pour 
sa grande exposition de réouverture, 
l’établissement inaugure ses espaces 
temporaires en mettant ses cimaises 
à disposition de la Fondation Massimo 
et Sonia Cirulli. Cette collection particu-
lière établie à Bologne fait ainsi sa première 
halte en France après avoir été montrée 
un peu partout à travers le monde. Elle af-
fiche des principes chers aux Lévy, comme 
le décloisonnement entre les arts. Les 
Cirulli ont en effet acheté des peintures, 
mais aussi des objets d’art et des pièces 
de design. Autre point commun, cette col-
lection a de forts partis pris puisque les 
époux ont collectionné exclusivement l’art 
italien du XXe siècle, avec un tropisme pour 
les Futuristes. L’exposition présente des 
pièces des artistes phares du mouvement 
transalpin connu pour son culte 
du mouvement et de la modernité, dont 
Boccioni, Russolo, Balla et Severini. 

 À VOIR 
« L’Italia veloce. 
Art et design 
au XXe siècle », 
Musée d’art 
moderne de Troyes, 
14 place Saint-Pierre, 
Troyes (10), du 22 juin 
au 20 octobre.

 musée d’art 
 moderne de troyes
un site et une collection Luigi Russolo, Case e fanali, 1911, 

huile sur toile, 40 x 70 cm. 

Un ancien 
palais épiscopal 

du XVIe siècle 
abrite le musée 

entièrement rénové.
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ichée sur les hauteurs de Sète, sa demeure est 
un havre de paix avec un jardin regardant 
vers la mer et un immense atelier encore 
en construction. Robert Combas accueille 
le visiteur, les cheveux grisonnants mais le 
regard vif comme celui d’un enfant. Le salon, 
spacieux, ouvre sur l’extérieur par de grandes 

baies vitrées. Des œuvres envahissent les murs et le sol, de 
toutes époques, de toutes couleurs, des arts premiers jusqu’à 
Jean-Pierre Raynaud. On trouve aussi des piles de livres d’art, 
de revues, de bandes dessinées. Ce goût éclectique de l’artiste 
pour la création est à l’image de son art, qui ne s’embarrasse 
d’aucune hiérarchie.
À l’aube des années 1980, aux côtés des Nouveaux Fauves 
allemands, de la trans-avant-garde italienne ou de la Bad 
Painting américaine, la figuration libre opère en France une 
rupture dans le champ de l’art contemporain. C’est ce que 
l’on a appelé « retour à la figuration » : un déferlement de 
pratiques picturales dont le goût affiché pour le narratif et la 
jouissance expressionniste contraste avec une scène domi-
née par l’art minimal et conceptuel, tout d’ascèse et de for-

malisme. Cela marque, rappelle la critique d’art Catherine 
Millet, une « rupture par rapport au formalisme, qu’entre-
tenait encore le Pop Art, et les premières lézardes dans la 
forteresse de “l’art contemporain” ».
C’est dans ce contexte que la singularité de Robert Combas 
s’impose. Le jeune sétois tape dans l’œil du galeriste Yvon 
Lambert, lors de l’exposition manifeste « Finir en beauté », 
organisée par le critique Bernard Lamarche-Vadel chez lui, en 
1981. Touché par l’œuvre de Combas, Yvon Lambert l’expose 
et le collectionne : son « instinct très fort », son côté « drôle 
et spontané » tranche avec les expérimentations des artistes 
américains que représente, en France, le galeriste parisien.

FIGURATION LIBRE ET PEINTURE DÉCOMPLEXÉE
S’imposant comme anti-intellectuelle et anti-formaliste, 
revendiquant une expressivité très spontanée, une pratique 
de l’image décomplexée et volontiers nourrie de culture 
populaire, la « figuration libre » de Robert Combas connaît 
rapidement un vif succès, auprès des collectionneurs mais 
aussi du grand public. Cependant, comme le souligne 
aujourd’hui l’historien d’art Thierry Raspail, qui découvre 
l’artiste à cette époque et lui a consacré, en 2012, une rétros-
pective au Musée d’art contemporain de Lyon, ce succès 
populaire a été perçu comme suspect par les institutions. 
À l’échelle nationale, celles-ci n’ont accordé à l’artiste qu’une 
réception mitigée. Il est vrai, précise Catherine Millet, que 
« le milieu institutionnel est frileux face au succès populaire 
de certains artistes… Et il l’était encore plus à l’époque 

Sa peinture expressive et colorée a depuis longtemps les faveurs 
du public, mais les institutions le boudent. À Sète, la maison 

de l’artiste est à l’image de 
ses toiles, remplie d’objets 

de toutes sortes, dans 
un joyeux désordre.

combas
robert

dans le chaos du monde

Robert Combas 
dans son atelier 
à Sète en 2020.
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Chaque mois, les 
journalistes et critiques 
d’art de L’Œil se rendent 
dans les expositions 
en cours un peu 
partout en France 
et en Europe. Et vous 
donnent les éléments 
clés d’information 
et d’analyse pour 
les apprécier.

 88 
  ÎLE-DE-FRANCE 
LE GOÛT DE LA RENAISSANCE, 
PAOLO ROVERSI, HERBELIN, 
PRÉCIEUX DÉCHETS...

96  
  RÉGIONS 
ANDRÉ MASSON, LES CATHARES, 
CONTEMPORAINE DE NÎMES, 
(RE)CONSTRUIRE DISNEY...

 104  
  EUROPE
SARAH MORRIS, FEMMES 
DE GÉNIE, CARLA  ACCARDI...

Exposition 
« L’architecture des 

réalités mises en 
scène. (Re)construire 

Disney »,  au centre 
d’architecture Arc en 

rêve à Bordeaux.
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La 60e édition du prestigieux rendez-vous est pilotée par le commissaire et critique brésilien 
Adriano Pedrosa. Les thèmes de l’exil et des minorités sont au centre de sa proposition 
artistique, qui veut faire entendre les voix de l’hémisphère Sud. (Page 46)
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BIENNALE DE VENISE : UNE ÉDITION HORS DES SENTIERS BATTUS 
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Alors que la Tour Eiffel a reçu plus de 300 millions de 
visiteurs depuis son ouverture et au moment où la 

capitale accueille les JO, la rédaction du magazine L’Œil 
fait la liste des 24 raisons artistiques et culturelles de 

(re)découvrir Paris. Le magazine prend aussi la direction 
de Venise pour une Biennale très politique qui regarde 

vers l’hémisphère Sud. 
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CHÂTEAUX,
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